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IFRS : UN  DÉFI  ET UNE OPPORTUNITÉ

POUR L’ENSEIGNEMENT 

DE LA COMPTABILITÉ (1)

L ’enseignement supérieur de la
comptabilité et des disciplines

connexes s’est beaucoup amélioré
au cours des vingt dernières
années (3). Cette amélioration a de
multiples causes, et notamment
la création dans les années 70 
de la Maîtrise de Sciences et
Techniques Comptables et
Financières (MSTCF) qui lui a
permis de se développer comme
dans les pays anglo-saxons dans
un contexte universitaire, 
l’émergence aussi dans les années
80 de la recherche comptable
dans les universités et quelques
écoles et sa promotion très efficace
par l’Association française (devenue
francophone) de comptabilité.
On vit alors apparaître, à côté 
de l’enseignant-enseignant et de
l’enseignant-praticien, une figure
ancienne dans le monde anglo-
saxon mais nouvelle dans le
monde français de l’enseignement
de la comptabilité, l’enseignant-
chercheur (4). 

L’évolution accélérée de la pratique et de
la normalisation et, plus circonstanciel-
lement, la mise en place dans les uni-
versités du système Licence-Master-

Doctorat (LMD) ainsi que la réforme
concomitante des études menant à l’ex-
pertise comptable lui imposent d’évo-
luer et de s’améliorer  encore. 

Dans ce contexte, et c’est ce que nous
voudrions montrer dans cet article, la
mise en application des normes inter-
nationales constitue à la fois un formi-
dable défi et une formidable opportu-
nité pour l’enseignement de la
comptabilité. Elle nous confronte au
problème de la place qu’il faut accorder
à la “théorie” (ou tout simplement à la
réflexion) dans un enseignement de
comptabilité.

Depuis le 1er janvier 2005, les sociétés
cotées européennes faisant appel public
à l’épargne (les “APE”) et se trouvant à
la tête d’un groupe préparent donc leurs
comptes consolidés en conformité avec
les normes de l’IASC/IASB. Ces sociétés
sont, dans le périmètre de l’Union, au
nombre de 7 000. On compte parmi
elles 970 françaises ; au total, ces 970
sociétés et celles qui font partie de leur
groupe forment un ensemble d’environ
35 000 sociétés. Quant aux sociétés non
cotées à la tête de groupes, elles peuvent
si elles le souhaitent appliquer les normes
internationales pour l’élaboration de
leurs comptes de groupe. Par contre, les
comptes individuels, pour des raisons
essentiellement fiscales, échappent enco-
re aux normes internationales.

C’est dire l’ampleur d’un changement
(une petite révolution ?) qui ne fait que
commencer car, tôt ou tard, toutes les
sociétés non cotées appliqueront éga-
lement les IAS/IFRS pour l’élaboration
de leurs comptes de groupe. Par ailleurs,

la normalisation nationale (le PCG) est
en cours d’alignement conceptuel (5) sur
les normes internationales, ce qui aura
pour effet de rapprocher progressive-
ment les comptes des sociétés et des
entreprises individuelles des comptes de
groupe. 

Nous entrons donc dans une période
de transition plus ou moins longue qui
verra l’abandon progressif du référen-
tiel national et la généralisation tout aussi
progressive mais inéluctable du réfé-
rentiel international. Avec ce référentiel
clairement d’inspiration anglo-saxonne,
c’est une nouvelle conception de la
comptabilité et du métier de comptable

Bernard COLASSE
Professeur à l’Université de Paris-Dauphine (2) 

1. Cet article procède d’une conférence pro-
noncée lors de la journée pédagogique sur “La
formation supérieure comptable” organisée par
l’Association francophone de comptabilité
(AFC) le jeudi 22 septembre 2005 à l’Ecole nor-
male supérieure de Cachan.

2. Responsable de la spécialité “CMA : Etudes
et recherches” du master “Comptabilité-
Management-Audit“. Unique en France, la spé-
cialité “CMA : Etudes et recherches” prépare au
conseil, à l’enseignement et à la recherche en
comptabilité, contrôle de gestion et audit. Elle
remplace le DEA 124  “Comptabilité-Décision-
Contrôle” et conditionne la préparation d’une
thèse.

3. Pour des éclairages sur cette amélioration,
voir : Descargues R. et Grenier C. (1999), Vingt
ans d’enseignement de la comptabilité,
Comptabilité-Contrôle-Audit, n° spécial, “Les
vingt ans de l’AFC”, pp. 137-153.

4. Ces trois catégories ont évidemment leur
place dans l’enseignement supérieure de la
comptabilité ; elles sont, comme le montre en
particulier l’expérience des IUT, et sous réserve
qu’il n’y ait pas de confusion des rôles, complé-
mentaires.

5. Cet alignement a pris la forme de trois
règlements du CRC introduisant dans le PCG des
définitions et des procédures directement issues
du cadre conceptuel (1989) et des normes de
l’IASC/IASB.

Une petite révolution 

encore inachevée



qui va s’imposer et qu’il va falloir inté-
grer dans l’enseignement.

On n’a guère commenté le changement
d’intitulé des normes internationales et
le remplacement en 2002 dans cet inti-
tulé de accounting par financial repor-
ting : les International Accounting
Standards (IAS) sont devenues les
International Financial Reporting Standards
(IFRS). Les changements terminologiques
décrétés, en l’occurrence ici par le nor-
malisateur international, parce qu’ils sont
voulus porteurs de changements com-
portementaux, sont généralement lourds
de sens. Qu’a donc voulu dire le nor-
malisateur international avec  ce chan-
gement terminologique ? Deux choses
semble-t-il.

Tout d’abord, que ce qui importait de
son point de vue, c’était moins la comp-
tabilité en tant que système de collecte,
de saisie et de traitement de l’informa-
tion, ça les spécialistes des systèmes d’in-
formation peuvent s’en charger, que les
états qu’elle produit à des fins de repor-
ting. L’important dans le travail du comp-
table est l’élaboration de ces états et il
est contraint en cela par des normes
internationales qui sont pour l’essentiel
des normes de contenu. Changement
fondamental pour des comptables fran-
çais plus habitués à appliquer des normes
de traitement et de présentation que
des normes de contenu car l’application
de normes de contenu exige plus de
jugement que celle de normes de trai-
tement ou de présentation. Les comp-

tenariale de l’entreprise. En d’autres
termes, il conçoit celle-ci comme une
entité indépendante où sont coordon-
nés en vue d’un but commun les inté-
rêts de diverses parties prenantes (pro-
priétaires, banquiers, Etat, salariés, etc.). 

Son rattachement à une telle concep-
tion de l’entreprise n’est pas explicite
mais se déduit du processus collégial
d’élaboration des normes qui se déve-
loppe au sein du Conseil national de la
comptabilité et qui fait participer à l’éla-
boration de ces dernières toutes les par-
ties directement impliquées dans la vie
de l’entreprise. Cette participation relè-
ve d’ailleurs implicitement d’une éthique
de la discussion. Par référence à cette
conception partenariale de l’entreprise,
la comptabilité doit faire droit aux
besoins d’information de toutes les par-
ties prenantes. Ce qui très concrètement
s’est traduit par la primauté donnée au
compte de résultat et le choix dans l’édi-
tion 1982 du PCG d’un modèle de ce
dernier dont, en fonction de leurs
besoins, les divers utilisateurs peuvent
tirer des indicateurs de performance
aussi différents que  la valeur ajoutée,
l’excédent brut d’exploitation ou le résul-
tat net.

Le référentiel international, en consa-
crant la primauté de l’investisseur (bour-
sier), financiarise la comptabilité et fait
du problème de la valeur actionnariale
de l’entreprise le problème central qui
lui faut résoudre. D’où la primauté qu’il
accorde au bilan sur le compte de résul-
tat. Non pas au bilan patrimonial mais
à un bilan économique et financier. Ce
qui, au plan de l’apprentissage de l’en-
registrement comptable, redonne beau-
coup d’intérêt aux approches dites “par
le bilan”, dont Dumarchey (1914) fut le
pionnier au début du siècle (8), et sonne
peut-être le glas des approches par les
flux qui ont connu un grand succès en
France pendant la période des Trente
Glorieuses, sans doute parce qu’elles
étaient en phase avec les raisonnements
de la comptabilité nationale.

Mais cette orientation boursière de la
comptabilité ne doit pas nous conduire
à omettre les autres comptabilités. A
notre sens, un cours de comptabilité
“fondamentale” (le premier cours des
nouveaux programmes menant à l’ex-
pertise comptable) ne devrait pas être
(sauf sur la base d’une option idéolo-
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tables du futur ne seront plus des teneurs
de comptes mais des concepteurs d’états
financiers, des modélisateurs de l’entre-
prise ; la distinction entre ces deux caté-
gories de comptables existe depuis long-
temps dans les pays anglo-saxons où
l’on distingue classiquement entre book-
keepers (littéralement “teneurs de livres”)
et accountants. 

Deuxièmement, que ses normes de
reporting sont à contenu essentielle-
ment financier, ce qui nous renvoie aux
objectifs assignés à l’information comp-
table dans son cadre conceptuel (§ 10)
par l’IASC/IASB, à savoir la satisfaction
des besoins d’information des investis-
seurs : « Comme les investisseurs sont les
apporteurs de capitaux à risque de l’en-
treprise, la fourniture d’états financiers qui
répondent à leurs besoins répondra éga-
lement à la plupart des besoins des autres
utilisateurs susceptibles d’être satisfaits
par des états financiers ». Cette orienta-
tion pro-investisseurs des normes inter-
nationales, les investisseurs étant en l’oc-
currence des institutionnels, et
notamment des fonds de pension, est en
rupture avec la conception disons par-
tenariale de la comptabilité qui, depuis
la seconde guerre mondiale, sous-tend
la normalisation nationale. 

Un référentiel comptable n’est pas
neutre ; il véhicule avec lui, implicite-
ment ou explicitement, une théorie de
l’entreprise et une conception de sa gou-
vernance  que sa mise en œuvre contri-
bue à renforcer, ce qui n’est pas sans
enjeux (6). 

Le référentiel français, conçu dans le
contexte très particulier de l’après-guer-
re (7), véhicule donc une conception par-

Abstract

For the world of accountancy teaching,

the implementation of international

standards is both an exceptional chal-

lenge and opportunity. The role of

“theory” (or even just research) in

accountancy teaching is once more in

question.

6. Sur les enjeux du référentiel international
voir : Capron M. (éd.)(2005), Les normes
comptables internationales, instruments du
capitalisme financier, Editions La Découverte.

7. Voir : Colasse B. et Standish P. (1998), De
la réforme 1996-1998 du dispositif français de
normalisation comptable, Comptabilité-
Contrôle-Audit, tome 4, vol. 2, pp. 5-28.

8. Voir l’article que Céline Michailesco
consacre à cet auteur, dans : Colasse B.
(dir.)(2005), Les grands auteurs en comptabi-
lité, EMS, pp. 91-110.

De la comptabilité 

au financial reporting

Vers une comptabilité 
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sur les instruments financiers. Non sans
raisons, diverses et variées. Tenons-nous
en, d’un point de vue pédagogique, au
problème de son application. Cette appli-
cation n’est en effet simple que dans le
cas où la juste valeur est la valeur de mar-
ché (market value), ce qui suppose que
l’actif ou le passif à évaluer ait un mar-
ché et, si possible, un marché efficient.
Ce qui est finalement assez rare. Mais
dans tous les autres cas, la juste valeur
doit être estimée, ce qui suppose que
l’on recourt à des modèles faisant appel
le plus souvent à l’actualisation ; la valeur
d’un bien étant supposée être la valeur
actuelle des flux de trésorerie que l’en-
treprise en attend. Le préparateur des
comptes doit alors faire de délicates pré-
visions de flux de trésorerie et choisir un
taux d’actualisation. A ses compétences
de comptable, le praticien de demain
devra donc ajouter des compétences
d’analyste économique et financier ; et
aussi des compétences d’actuaire (10). Il
lui faudra aussi éviter d’utiliser les calculs
de juste valeur à des fins “créatives” ; ces
calculs renforcent donc l’exigence de
déontologie et, plus généralement,
d’éthique, tout comme les « affaires »
dont on a tant parlé (11).

Les  normes internationales constituent
bien un défi mais aussi une opportuni-
té pour un renouveau de l’enseignement
de la comptabilité qui, sous leur éclai-
rage, apparaît encore trop technique,
insuffisamment théorique et insuffi-
samment critique.

Trop technique
C’est-à-dire trop centré sur l’enregis-
trement des opérations, en d’autres
termes sur la tenue de comptes alors
que les normes internationales traitent
des états financiers. Cette technicité
peut prendre un tour moderniste lors-
qu’elle emprunte aux systèmes d’infor-
mation mais ceci n’y change rien. Le
teneur de livres n’a guère d’avenir dans
les pays développés, et ceci d’ailleurs
n’a pas exclusivement pour cause la
mise en œuvre des normes internatio-
nales ; la tenue  de livres, pour des rai-
sons de coût, se fera en Pologne ou en
Inde. Il nous faut donc, sans pour autant
sombrer dans le scientisme, sortir d’un

cussion, d’un compte de “résultat élar-
gi” (comprehensive income). 

A notre conception patrimoniale de la
comptabilité et du bilan (9), certes obso-
lète eu égard aux besoins d’information
des marchés financiers mais qui avait
montré sa robustesse, va donc se sub-
stituer une conception plus économique
et plus financière, voire boursière. Cette
conception relève du principe de pré-
éminence du fond sur la forme (sub-
stance over form) ou, dans une traduc-
tion moins littérale, de la réalité
économique sur la qualification juridique,
principe énoncé dans le cadre concep-
tuel de l’IASC/IASB. Faire prévaloir le
fond sur la forme, cela veut dire discer-
ner sous le voile du droit la réalité éco-
nomique des opérations des entreprises,
par exemple discerner un contrôle de
fait en l’absence d’un contrôle de droit.
L’application de ce principe exigera donc
beaucoup de sagacité et de jugement de
la part des futurs praticiens.

Quant au principe, assez logique du point
de vue encore des investisseurs et lié au
précédent, mais non encore inscrit dans
le cadre conceptuel de l’IASC/IASB,
consistant à évaluer les actifs et les pas-
sifs (financiers) à leur juste valeur (fair
value) et à remiser les principes des coûts
historiques et de prudence dans le pla-
card des vieilleries, il a suscité comme
on le sait de violentes oppositions, notam-
ment de la part des banquiers et des
assureurs à propos des normes 32 et 39

gique délibérée) exclusivement centré
sur la comptabilité financière, il devrait
aussi traiter des autres comptabilités, de
celles qui visent à satisfaire des besoins
d’information différents de ceux des
investisseurs, telles par exemple la comp-
tabilité sociale, la comptabilité environ-
nementale, la comptabilité du dévelop-
pement durable... Faire un cours de
compta qui ne s’adresse pas exclusive-
ment aux investisseurs mais aussi aux
autres parties prenantes relève de
l’éthique, non pas de la comptabilité
mais de son enseignement.

Autre caractéristique importante des
normes internationales : elles procèdent,
elles sont déduites d’un cadre concep-
tuel (conceptual framework) ; c’est-à-dire,
au sens du FASB (1976), d’un ensemble
d’objectifs, de principes et de concepts
assignés a priori à la comptabilité. Il est
donc difficile de les comprendre sans
une très bonne compréhension de ce
cadre qui véhicule des concepts et des
principes inspirés pour la plupart de la
comptabilité anglo-saxonne. Si bien que
nos enseignements de comptabilité inter-
nationale, mais à moyen terme la comp-
tabilité internationale sera la comptabi-
lité française, devraient commencer par
un exposé de ce cadre, et un exposé cri-
tique qui en montre les sous-jacents
théoriques (à commencer par la théorie
de l’agence qui fait des dirigeants de
l’entreprise les intendants (stewards) des
investisseurs).

Le cadre conceptuel de l’IASC/IASB,
ainsi qu’on l’a vu précédemment,
assigne comme objectif à la compta-
bilité la satisfaction des besoins d’in-
formation des investisseurs et, bien sûr,
il privilégie des concepts et des prin-
cipes en adéquation avec cet objectif.
De cet objectif découle, ainsi qu’on la
déjà dit, la primauté du bilan sur les
autres états financiers, mais pas du bilan
patrimonial cher au droit comptable
français - qui en la circonstance prend
un “coup de vieux” - mais d’un bilan
qui colle autant que possible à la réa-
lité économique ; de cet objectif décou-
le aussi l’élaboration, encore en dis-

9. Il y a peu encore on disait qu’un principe
de patrimonialité (cf. Alain Viandier, Droit
comptable, Précis Dalloz, 1985) gouvernait la
comptabilité ; ce principe est profondément
ébranlé par les normes internationales.

10. Mais ceci n’est pas nouveau : dans la pre-
mière édition (1943) de son “Que sais-je ?” (n°
111) sur la comptabilité, Jean Fourastié disait
déjà (p. 76) que « le comptable doit avoir une
certaine connaissance du calcul des probabi-
lités et par suite une bonne culture mathé-
matique ; il doit en somme sinon être actuai-
re, du moins avoir de bonnes notions d’ac-
tuariat » ; la mise en application des normes
internationales renforce évidemment cette exi-
gence.

11. Nous avons traité ailleurs des implications
pédagogiques des «affaires» et de la place de
l’éthique dans les enseignements de comptabili-
té et d’audit : les « affaires» sont bonnes, péda-
gogiquement..., Bulletin de l’APDC, n° 41, juin
2005, pp. 28-33.

Une comptabilité

normalisée fondée sur 

un cadre conceptuel

« En fin de compte… »



technicisme (12) pédagogique qui ne cor-
respond plus aux besoins de formation
contemporains.

Insuffisamment théorique
Plus que la façon dont on comptabilise,
c’est ce qui est comptabilisé qui impor-
te, ce que nous rappelle le normalisa-
teur international. Les vrais problèmes
comptables sont ceux de la qualifica-
tion conceptuelle des opérations enre-
gistrées, de leur datation et de l’évalua-
tion des biens sur lesquels elles portent.
Certaines des solutions données à ces
problèmes par les normes internatio-
nales bousculent incontestablement nos
habitudes. 

Ces problèmes sont des problèmes théo-
riques qui exigent pour être traités des
connaissances économiques, financières
et juridiques sur lesquelles on ne peut
faire l’impasse. Ainsi, pour comprendre
les enjeux de la comptabilisations des
produits dérivés, il faut évidemment
savoir ce que sont ces fameux produits.
D’où la nécessité d’enseignements de
finance dans nos programmes de for-
mation comptable supérieure ; peut-
être moins théoriques que ceux dis-
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pensés à de futurs financiers, plus des-
criptifs, mais à coup sûr indispensables
si l’on veut que nos étudiants et nos
élèves relèvent le défi de la comptabili-
té des nouveaux instruments financiers
et de l’évaluation en juste valeur de ces
instruments. 

Ces problèmes exigent aussi une solide
capacité de jugement, un jugement à
la fois analytique et éthique.

Insuffisamment critique
Trop révérencieux envers les normes.
Pour preuve : les premiers ouvrages
consacrés aux normes internationales.
Il faut saluer le courage de ceux qui ont
relevé le défi mais ils se bornent le plus
souvent à répéter ces normes ou, au
mieux, à les reformuler. Ils ne les criti-
quent guère et, en général, n’évoquent

pas les solutions alternatives de celles
qu’elles proposent : une norme, rap-
pelons-le, procède d’un choix raisonné
et négocié à la fois technique et politique
entre diverses solutions possibles ; pour
bien comprendre la solution choisie, il
faut connaître les autres et s’interroger
sur les termes du choix. Gardons-nous
donc de tout dogmatisme. N’ânonnons
pas, ne “débitons“ pas les nouvelles
normes, ne les prenons pas pour les
Tables de la Loi comme on l’a fait dans
un passé encore très récent pour le Plan
comptable général, au point de lui assi-
miler la comptabilité et d’en faire le
chef-d’œuvre indépassable de la pen-
sée comptable hexagonale et mondia-
le, la fin de son histoire… Pendant ce
temps, les comptables anglo-saxons,
praticiens et chercheurs, continuaient
de réfléchir et d’avancer sur le terrain
théorique et doctrinal. Notre réveil par
des normes internationales qui sont les
leurs a été d’autant plus brutal. Il est
temps que notre histoire comptable se
remette en marche ! 

Bernard COLASSE

12. Voir B. Colasse, La technique et la science
comme idéologie de la formation comptable,
dans : Côté Y.-A. (1986), L’enseignement et la
recherche face aux sciences comptables en
mutation, Actes du quatrième colloque interna-
tional francophone, Ecole des HEC de Montréal,
pp. 291-304.
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